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Chapitre I  INDICATIONS GENERALES ET DESCRITPION DES TRAVAUX

Chapitre
I

Indications

générales et description

des travaux


Article I.1 – GENERALITES

Le présent Cahier des Clauses Techniques Particulières définit les spécifications, les conditions  de  fabrication  et  de  mise en oeuvre des matériaux et produits nécessaires à la réalisation de la première tranche des travaux d’aménagement du boulevard du Maréchal Juin sur la commune de ANDERNOS. 

Article I.2 - CONSISTANCE DES TRAVAUX

La 1ère tranche des travaux projetés sur la commune d' ANDERNOS, qui s'étend de l'avenue de Taussat (RD3) à la rue Jules Massenet, consiste à :


- Calibrer la chaussée à 6.10 m (hors bordures) de fil d'eau à fil d'eau,


- Décaisser (rabotage) et renforcer l'assise de chaussée, par apport de grave bitume 0/14 
(couche de base) et de Béton Bitumineux Semi Grenu 0/10 (couche de roulement),


- Créer un massif drainant au droit des fossés existants de part et d'autre de la chaussée. 
Décapage du « pelon », mise en place d'un géotextile en fond de fouille, pose d'un drain Ø 
250 mm dans du calcaire 40/70,


- Sécuriser la circulation piétonne en créant de part et d'autre de la chaussée un 
cheminement en platelage bois d'une largeur de 1.00 m,


- Aménager les accès riverains avec pose de bordures de type P1 et finition en béton 
bitumineux 0/10 drainant (fondation en grave calcaire dure 40/70, épaisseur 0.25 m),


- Traiter l'emprise de terrain située entre les clôtures et le platelage bois (largeur variable), 
par mise en œuvre de grave calcaire 0/31,5 sur géotextile, puis sablage en calcaire 0/6 à 
0/10 (selon choix mairie) sur une épaisseur de 0.03 m.

Article I.3 - DESCRIPTION DES TRAVAUX

Le levé topographique est établi en système de coordonnées LAMBERT et le nivellement est rattaché au nivellement général de la France (N.G.F.).

Les travaux seront conduits conformément aux plans et dessins joints au présent dossier. Les matériaux feront l’objet d’échantillons qui devront être soumis à l’approbation du maître d’oeuvre. Tous les renseignements utiles concernant les matériaux et leur mise en place sont spécifiés aux chapitres II et III.

Les travaux comprennent :

I.3.1 - Travaux préparatoires

- L’installation, la signalisation et la protection du chantier,

- La préparation du terrain (repérage, implantation, décapage),

- La dépose de la signalisation verticale et de police située dans l’emprise du chantier, avec mise en dépôt provisoire en vue de leur réutilisation,

- La démolition de tous les ouvrages en maçonnerie, béton et béton armé constituant une gêne à la poursuite des travaux, avec mise à la décharge des matériaux.

I.3.2 – Terrassements

Ils comprennent notamment :

- Le décapage préalable de l'accotement au droit du futur massif drainant (enlèvement du pelon). Ce dernier sera stocké provisoirement sur le site puis réutilisé (après accord du maître d'œuvre) et régalé sur la bande de terrain destinée à être végétalisée,

- La création d'un massif drainant (structure réservoir). Les déblais seront réutilisés, après accord du maître d'œuvre, pour combler le cas échéant le fossé d'origine.


- Le découpage préalable des chaussées existantes ou la réalisation d’ancrages.


- La dépose des bordures avec évacuation à la décharge de l’entreprise,

- La démolition des accès riverains existants (dalles en béton / buses), des chaussées et/ou trottoirs si nécessaire aux lieux indiqués par le maître d’œuvre y compris l’évacuation des matériaux à la décharge de l’entreprise,

- Le rabotage de la chaussée existante sur une profondeur constante de 17 cm,

- Les déblais impropres à la réutilisation seront directement évacués à la décharge de l'entreprise.

I.3.3 – Assainissement pluvial / Drainage

Un massif drainant sera crée sous l'accotement de part et d'autre de la chaussée existante. Il sera composé comme suit :


- Sa section sera de forme trapézoïdale (ses dimensions sont précisées dans le présent 
dossier),


- Un géotextile non tissé de largeur suffisante pour permettre le recouvrement des lèvres en 
surface, sera mis en place,


- Un drain en PVC (série CR8), ou en PEHD, de diamètre maximum 250 mm sera 
positionné en fond de fouille,


- La tranchée sera remplie en grave calcaire 40/70 (dur) et le géotextile sera rabattu  en 
surface. 

Des regards de visite 60X60 mm, préfabriqués ou coulés sur place, seront crées sur le drain afin de pouvoir procéder le cas échéant à son nettoyage. Les emplacements des regards ne sont donnés qu'à titre indicatif sur le plan des travaux joint au présent dossier. Leur implantation fera l'objet d'une validation sur le chantier par le maître d'œuvre de l'opération.

Les fossés actuels seront comblés.

I.3.4 – Aménagement des accès riverains

Les accès riverains seront délimités par des bordures de type P1.

La fondation sera constituée de 0,25 m de grave calcaire dure 40/70 mise en œuvre sur géotextile.

La couche de roulement sera en béton bitumineux 0/10 drainant (épaisseur :0,05 m après compactage). 

I.3.5 – Aménagement des trottoirs

Un cheminement piétonnier en platelage bois, d'une largeur de 1.00 m, sera aménagé sur les accotements du boulevard du Maréchal Juin. 

Des longrines en béton de dimension 1000x200x150 mm seront coulées tous les 2.00 m. 

L'ossature du platelage sera composée de trois rangées de solives en bois traitées (145x75 mm) fixées sur les longrines (entraxe : 500 mm).

Le platelage sera composé de lames de terrasses en bois traitées (largeur : 1.00 m) de dimension 145x27 mm, posée perpendiculairement au sens du cheminement.

Les essences utilisées pour les solives et les lames seront de préférence locales et un choix d'échantillons sera proposé au maître d'ouvrage avant le démarrage des travaux.

I.3.6 – Aménagement des chaussées

La chaussée existante sera rabotée sur une épaisseur constante de 17 cm.

Des bordures de type T2 seront posées de part et d'autre de la chaussée, calibrant cette dernière à 6.10 m (distance entre bordures).

La couche de base sera constituée de 14 cm de Grave Bitume 0/14 (GB 0/14 de classe 3). 

La couche de roulement sera réalisée en Béton Bitumineux Semi Grenu 0/10 (BBSG de classe 2). Sa mise en œuvre sera effectuée sur une épaisseur de 6 cm. 


I.3.6.1 – Plateau surélevé

Un plateau sera réalisé au droit du carrefour formé par la rue de l'Armagnac et la rue des Pensées.

La couche de base du plateau sera réalisée en Grave Bitume 0/14 et sa couche de roulement en Béton Bitumineux Semi Grenu 0/10 noir.

Le haut des rampants (d'une longueur de 2,00 m) culminera à 0,12 m au-dessus de la chaussée (section courante).


I.3.6.2 – Giratoire franchissable

Un giratoire d'environ 18,00 m de diamètre sera réalisé à l'intersection du boulevard du Maréchal Juin avec la rue des Myosotis et du boulevard Georges Clemenceau.

Un îlot central farnchissable, d'une hauteur maximale de 0,15 m, sera réalisé par collage d'éléments préfabriqués en résine (type granit rose clair) sur un dôme en enrobés préalablement confectionné.

I.3.7 – Espaces verts

L'entreprise adjudicataire se chargera de la mise en œuvre (régalage et réglage) du produit de décapage « pelon » stocké provisoirement sur le chantier, au droit de la bande de terrain comprise entre les bordures de type T2 arasées et le platelage en bois.  

I.3.8 – Pose de fourreaux

Hors marché.

Article I.4 – TRAVAUX NON PREVUS AU MARCHE

La commune d'Andernos se chargera de la plantation d'une haie (ou tout autre type de végétalisation) de part et d'autre de la chaussée, entre les bordures T2 arasées et le platelage en bois.

Article I.5 – ORGANISATION HYGIENE ET SECURITE

Le chantier est soumis aux dispositions de la loi du 31.12.1993 modifiant les dispositions du Code du Travail applicables aux opérations de bâtiment et de génie civil et à ses décrets d’application du 26.12.1994.

La mission de coordination sera de niveau 2 et un coordonnateur sera désigné par le Maître d’Ouvrage avant le démarrage des travaux.

Les modalités de coopération entre le coordonnateur sécurité et les autres intervenants sont définies à l’article 8.4.3 du C.C.A.P.

Article I.6 – CONTRAINTES PARTICULIERES DU CHANTIER

I.6.1 – Sujétions dues à la présence simultanée d’autres entreprises sur le chantier

D’autres entreprises, notamment les concessionnaires des réseaux divers pourront intervenir pour des modifications de leurs propres ouvrages ou l'enfouissement de leur réseau pendant la durée du chantier.

Les prix remis par les entreprises tiennent compte de ces sujétions qui nécessiteront une coordination des différentes interventions.

I.6.2 – Sujétions dues à la présence des réseaux

L’attention de l’Entrepreneur est attirée sur la présence, au droit du chantier, des réseaux souterrains et de leurs ouvrages de surface.

Lorsque le chantier nécessitera un décaissement, l’Entrepreneur restera tenu d’informer les utilisateurs du sous-sol, au moins 15 jours avant le début du chantier, de la nature des travaux qui lui sont confiés, de manière à recevoir les autorisations et directives nécessaires à la protection des réseaux et au maintien de la sécurité.

Les travaux seront conduits de manière à ne pas détériorer les canalisations, branchements, protections et ouvrages divers.

Les terrassements effectués à l’aide d’engins mécaniques seront arrêtés à quelques décimètres des tuyaux, câbles, regards, etc., pour être achevés manuellement.

I.6.3 – Sujétions dues au maintien de la circulation, signalisation du chantier

La signalisation intéressant la circulation publique et la signalisation de chantier seront conformes aux règlements en vigueur. L’entrepreneur sera tenu de se conformer à toutes les directives qui lui seront données par le maître d’œuvre.

L’entrepreneur a en charge la fourniture, la mise en place et maintenance pendant toute la durée du chantier des panneaux et dispositifs de signalisation, y compris marquages au sol et feux de trafic pour alternats de circulation pendant les phases de chantier où ils seront éventuellement nécessaires.

La traversée des voies publiques existantes sera en outre maintenue en service en permanence.

En dehors des horaires de travail, aucun dépôt de matériaux et aucun stationnement de matériel ne seront tolérés sur les voies ouvertes à la circulation publique. Tous les dépôts et obstacles divers devront être soigneusement balisés et si nécessaire éclairés.

L’entrepreneur devra en outre :


- signaler tous les accès de la section en chantier.


- fournir et poser à chaque intersection avec une voie publique des panneaux de type AK5 
signalant la présence du chantier.

L’entrepreneur devra assurer, en permanence, dans des conditions de sécurité satisfaisantes :


- la desserte des riverains,


- la continuité de la circulation piétonne,


- l’accès permanent aux bornes d’incendie et autres installations publiques. 

I.6.4 – Itinéraires de transport

En fonction des possibilités de circulation sur le chantier, l’entrepreneur déterminera les itinéraires de transport et fera le nécessaire pour obtenir auprès des collectivités locales et des services gestionnaires, l’autorisation d’emprunter les voies publiques utiles à l’acheminement des divers matériaux et engins de chantier.

Il prendra également en charge la remise en état éventuelle de ces voiries.

Article I.7 – ENTRETIEN

Pendant la durée des travaux, l’entrepreneur assurera à ses frais l’entretien des voies de circulation si celle-ci sont dégradées par les engins de terrassements.

Pendant le délai de garantie, l’entrepreneur devra exécuter, en temps utile et à ses frais, les travaux nécessaires  pour assurer l’écoulement des eaux et pour réparer éventuellement les talus.

Article I.8 – NETTOYAGE ET PROTECTION DES OUVRAGES

L’entrepreneur a la responsabilité du nettoyage et de la protection des ouvrages réalisés par ses soins jusqu’à la réception de l’ensemble du marché.

L’entrepreneur devra prendre toutes les dispositions pour éviter une quelconque pollution des terrains et des bâtiments riverains du chantier.

Article I.9 – DISPOSITIONS A PRENDRE A L’ACHEVEMENT DU CHANTIER

Après achèvement des travaux et dans les conditions définies à l’article 4.4 du C.C.A.P., l’entrepreneur devra procéder au repliement des installations de chantier et des matériels ainsi qu’à l’enlèvement de tous les matériaux en excédent. Il ne procédera au repliement de la signalisation qu’après avoir obtenu l’accord du représentant de la maîtrise d’œuvre.

Article I.10 – RECOLEMENT

En fin de travaux et en vue de la réception, l’entrepreneur fournira, en trois exemplaires dont un reproductible, les éléments de récolement des ouvrages exécutés au maître d’ouvrage.

Les plans de récolement seront réalisés comme des plans topographiques et concerneront les parties de travaux exécutées. 

Le levé sera rattaché aux coordonnées et aux altitudes du plan des travaux. Il comprendra :



- les points caractéristiques (bâti, ouvrages, clôtures, etc.)


- la représentation des réseaux d’eau pluviale,  y compris les fils d'eau et les diamètres des 
canalisations


- le report des points et profils sur plan planimétrique.

Les vues en plan et les profils en long seront réalisés à la même échelle que ceux du dossier marché.

Les plans de détails seront à des échelles adaptées aux ouvrages et seront fournis :


- sur papier

- sur support informatique au format de fichier DWG pour AUTOCAD version 2009.

Chapitre II  provenance, qualite et preparation des materiaux

Chapitre
II


Provenance, qualité et préparation des matériaux


Article II.1 – PROVENANCE DES MATERIAUX

Les provenances des matériaux fournis par l’entrepreneur doivent être soumises à l’agrément du maître d’œuvre en temps utile pour respecter le délai de quinze (15) jours ouvrables à compter de la notification du marché.

Les matériaux destinés à la construction des ouvrages ont les provenances ci-après  :

	Nature des matériaux
	Provenance

	Granulats pour grave non traitée (GNT A ou GNT B)
	Carrières ou gisements alluvionnaires agréés par le maître d’œuvre

	Grave calcaire 0/31,5
	Carrières agréées par le maître d’œuvre

	Granulats alluvionnaires pour béton désactivé 
	Carrières ou gisements alluvionnaires agréés par le maître d’œuvre

	Granulats pour Béton bitumineux
	Carrières de roche massive agréées par le maître d’œuvre

	Granulats pour Grave bitume
	Carrières de roche massive agréées par le maître d’œuvre

	Granulats pour mortiers et bétons
	Carrières de roche massive agréées par le maître d’œuvre

	Filler
	Installations agréées par le maître d’œuvre

	Ciments pour mortiers et bétons
	Installations agréées par le maître d’œuvre

	Liants hydrocarbonés
	Usines agréées par le maître d’œuvre

	Fontes d’assainissement
	Usines agréées par le maître d’œuvre

	Canalisations P.V.C.
	Usines agréées par le maître d’œuvre

	Eléments préfabriqués en béton
	Usines agréées par le maître d’œuvre

	Bordures et caniveaux en béton
	Fournisseurs agréés par le maître d’œuvre


Les provenances prescrites peuvent être modifiées après accord préalable du maître d’œuvre. Les matériaux doivent être d’une qualité égale ou supérieure aux matériaux de provenances ci-avant.

Les calibres des granulats énoncés dans le présent chapitre sont exprimés en millimètres et correspondent à des mailles carrés.

Article II.2 – TERRASSEMENTS

II.2.1 – Règlements, normes et documents

Les dispositions du fascicule 2 du C.C.T.G. « terrassements généraux » sont applicables.

L’entrepreneur se référera aux règlements, directives et normes spécifiques appropriés.

Il appliquera plus particulièrement les normes suivantes (liste non exhaustive) :

	NF EN 13249
	Géotextiles et produits apparentés - Caractéristiques requises pour l'utilisation dans la construction des routes et autres zones de circulation (à l'exclusion des voies ferrées et des couches de roulement)

	NF EN 13251
	Géotextiles et produits apparentés - Caractéristiques requises pour l'utilisation dans les travaux de terrassement, fondations et structures de soutènement

	NF G38-050
	Textiles - Articles à usages industriels : géotextiles - Identification.

	G38-060
	Textiles - Articles à usages industriels - Recommandations pour l'emploi des géotextiles et produits apparentés - Mise en oeuvre - Spécifications - Contrôle des géotextiles et produits apparentés.

	G38-063
	Articles à usages industriels - Recommandations pour l'emploi des géotextiles et produits apparentés - Utilisation des géotextiles et produits apparentés sous remblais sur sols compressibles.


	NF EN ISO 14688-1
	Reconnaissance et essais géotechniques - Dénomination, description et classification des sols - Partie 1 : dénomination et description

	NF P11-300
	Exécution des terrassements - Classification des matériaux utilisables dans la construction des remblais et des couches de forme d'infrastructures routières

	NF P11-301
	Exécution des terrassements - Terminologie


II.2.2 – Mouvement des terres

Le mouvement des terres, caractérisé par les déblais et les remblais, est défini par les profils en travers.

Les déblais de bonne qualité et les terres de décapage sont mis en dépôt provisoire en vue de leur réutilisation éventuelle selon les indications du maître d’œuvre. Les déblais impropres à la réutilisation ainsi que les produits de démolition sont évacués.

II.2.3 – Lieux d’emprunt

Si nécessaire, les lieux d’emprunt proposés par l’entrepreneur seront soumis à l’approbation du maître d’œuvre.

II.2.4 – Matériaux de remblais

Les matériaux utilisés en remblai par l’entrepreneur proviennent soit des déblais du site, soit d’emprunt ou de fourniture extérieure. Ils permettent la réalisation d’ouvrages stables.

II.2.5 – Terre végétale

La terre végétale provient en priorité des décapages réalisés dans l’emprise du chantier. Elle ne devra contenir ni racines, ni gros éléments (cailloux, graves, produits de démolition…). 

II.2.6 – Matériaux pour purges

À la suite du rabotage, certaines sections de la fondation de chaussée peuvent laisser apparaître des zones à purger. Dans ce cas, le matériau utilisé sera le suivant : G.N.T 0/31,5 de type A.

L’épaisseur de mise en œuvre, variable, sera déterminée au cas par cas, contradictoirement avec le maître d’œuvre.

II.2.7 – Géotextiles 

Destination du géotextile dans l’ouvrage

Le géotextile est employé :

- sous le platelage bois

- dans la construction du massif drainant

Exigences auxquelles le géotextile doit satisfaire

Le géotextile est un produit certifié dans le cadre de la certification ASQUAL des géotextiles.

Contrôle des géotextiles

Le contrôle des géotextiles livrés sur le chantier comprend :


- la vérification de la conformité du certificat de qualification du produit livré avec les 
spécifications et le contrôle de l’étiquetage de chaque rouleau livré.

Stockage

Les géotextiles sont stockés dans leur emballage afin de ne pas compromettre leurs caractéristiques d’utilisation.

Prescriptions

Le géotextile répond aux caractéristiques suivantes :

	
	Sens production
	Sens travers

	Résistance en traction (suivant NF G 38-014) kN/m
	 20
	 20

	Allongement à l’effort maximum (suivant NF G 38-014) %
	 20
	 20

	Résistance à la déchirure (suivant NF G 38-015) kN
	 0,8
	 0,8

	Permittivité (suivant NF G 38-016) s-1
	 2.10-2

	Transmissivité (suivant NF G 38-018) m²/s
	 10-8

	Porométrie (suivant NF G 38-017) m
	 200 


Article II.3 – CARACTERISTIQUE DES GRANULATS

II.3.1 – Règlements, normes et documents

Les dispositions du fascicule 23 du C.C.T.G. « Fournitures de granulats employés à la construction et à l’entretien des chaussées » sont applicables. 

L’entrepreneur se référera aux règlements, directives et normes spécifiques appropriés.

Il appliquera plus particulièrement les normes suivantes (liste non exhaustive) :

	NF EN 12-620 + A1
	Granulats pour bétons

	NF EN 13-043
	Granulats pour mélanges bitumineux et enduits

	NF EN 13-139
	Granulats pour mortiers

	NF EN 13-242 + A1
	Granulats pour graves traitées au liants hydrauliques et graves non traitées 


Les caractéristiques des granulats doivent correspondre à la classe de trafic T2.

Le chargement, le transport et le stockage des granulats doivent être effectués en limitant les risques d’attrition et la ségrégation.

L’approvisionnement et le stockage des différents granulats sont réalisés à 50 % au moins de la quantité totale lors du début des travaux.

Dans le cas d’un sable entièrement concassé à teneur en fines élevée, il est indispensable de prévoir un bâchage du stock.

II.3.2 – Granulats pour chaussées

Les caractéristiques des granulats sont récapitulées dans le tableau suivant : 

	Produit final
	Granulométrie
	Catégories selon

Norme XP P 18-545
	Angularité

	
	
	Gravillon
	Sable
	(1)

	Grave calcaire pour aire piétonne
	0/31,5
	E IV
	c
	Ic > 30

	Grave calcaire pour chaussée
	0/31,5
	D III
	b
	Ic > 30

	Grave Bitume
	0/14
	D III
	a
	Ic > 30

	Béton Bitumineux Semi Grenu
	0/10
	B III
	a
	Rc > 2


 Ic = Indice de concassage

Rc = Rapport de concassage

II.3.3 – Granulats pour mortiers et béton

Les fournisseurs sont à choisir parmi ceux qui adhèrent au protocole d’accord pour la standardisation des classes granulaires pour granulats à bétons hydrauliques de qualité utilisés dans le département de la Gironde. Cette liste est tenue à jour par le comité paritaire de gestion du Protocole et peut être communiquée par le secrétariat de l’U.N.I.C.E.M. - 2, Allées d’Orléans à Bordeaux – Tél. 05.56.44.95.50.

Les granulats peuvent être soit des granulats roulés de rivière, soit des granulats concassés.

Le diamètre D des plus gros éléments des granulats est inférieur ou égal à 20 mm.

Les sables et gravillons de mer sont exclus, ainsi que ceux de rivière susceptibles de contenir du sel apporté par les marées.

Les sables alluvionnaires roulés de rivière, ont une teneur en silice supérieure ou égale à 75 %.

Le diamètre D des plus gros éléments des sables pour mortiers et bétons courants est inférieur ou égal à 2,5 mm.

Article II.4 – CIMENT POUR GRAVE CIMENT, MORTIERS ET BETONS

II.4.1 – Règlements, normes et documents

L’entrepreneur se référera aux règlements, directives et normes spécifiques appropriés.

Il appliquera plus particulièrement les normes suivantes (liste non exhaustive) :
	NF EN 197-1
	Ciment - Partie 1 : composition, spécifications et critères de conformité des ciments courants

	NF EN 197-2
	Ciment - Partie 2 : évaluation de la conformité

	NF P 15-300
	Liants hydrauliques – Vérification de la qualité des livraisons – Emballage - Marquage

	NF P 15-307
	Liants hydrauliques - Ciments à maçonner - Composition, spécifications et critères de conformité


Les ciments sont conformes aux spécifications des normes NF EN 197-1 et NF EN 197-2.

Les ciments suivants sont utilisés :


- pour la fabrication de la grave ciment et des bétons de voirie : CPJ-CEM II/B 32,5


- pour la fabrication des mortiers et bétons : CPA -CEM I 32,5.

Les ciments sont livrés soit directement par l’usine productrice ou un centre de distribution considéré par l’A.F.N.O.R. comme terminal de l’usine, soit par un centre de distribution admis à la marque N.F.P. à l’exclusion de tout autre organisme de distribution.

L’entrepreneur doit s’assurer que l’ensemble des opérations de transport et de stockage des ciments depuis le lieu de distribution contrôlé par le service de vérification de la marque (ville de PARIS ou A.F.N.O.R.)  jusqu’à  l’introduction dans le malaxeur à béton, est conçu de manière à éviter tout risque d’atteinte de la qualité des liants notamment par :


- le mélange entre ciments de nature, de classe ou de qualité différentes,


- la pollution du ciment, notamment lors de son transport,


- une erreur d’identification du produit.

Les conclusions de ces vérifications sont présentées par écrit au maître d’œuvre.

Article II.5 – GRAVE NON TRAITEE

II.5.1 – Règlements, normes et documents

Les dispositions du fascicule 25 du C.C.T.G. « Exécution des corps de chaussée  » sont applicables.

L’entrepreneur se référera aux règlements, directives et normes spécifiques appropriés.

Il appliquera plus particulièrement les normes suivantes (liste non exhaustive) :

	XP P 18-545
	Granulats - Définitions, conformité, spécifications

	NF P 98-100
	Assises de chaussées - Eaux pour assises - Classification

	NF P 98-115
	Assises de chaussées - Exécution des corps de chaussées - Constituants - Composition des mélanges et formulation - Exécution et contrôle

	NF P 98-125
	Assises de chaussées - Graves non traitées - Méthodologie d'étude en laboratoire

	NF EN 13-285
	Assises de chaussées - Graves non traitées - Définition - Composition - 


II.5.2 – Granulats

Leurs caractéristiques sont définies à l’article CARACTERISTIQUES DES GRANULATS du chapitre II du présent CCTP.



Article II.6 – MORTIERS ET BETONS

II.6.1 – Règlements, normes et documents
Sont applicables les dispositions des fascicules suivants du C.C.T.G. :


- n° 63 « Exécution et mise en œuvre des bétons non armés, confection des mortiers »

- n° 64 « Travaux de maçonnerie d’ouvrages de génie civil »
L’entrepreneur se référera aux règlements, directives et normes spécifiques appropriés.

Il appliquera plus particulièrement les normes suivantes (liste non exhaustive) :
	XP P 18-545
	Granulats - Définitions, conformité, spécifications

	NF EN 12-620 + A1
	Granulats pour bétons

	NF EN 13-139
	Granulats pour mortiers

	NF P 15-307
	Liants hydrauliques - Ciments à maçonner - Composition, spécifications et critères de conformité

	NF EN 197-1
	Ciment - Partie 1 : composition, spécifications et critères de conformité des ciments courants

	XP P 18-303
	Eau de gâchage pour béton

	NF EN 1008
	Eau de gâchage pour béton – Spécifications d’échantillonnage, d’essais et d’évaluation de l’aptitude à l’emploi, y compris les eaux des processus de l’industrie du béton, telle que l’eau de gâchage pour béton

	NF P 18-370
	Adjuvants - Produits de cure pour bétons et mortiers - Définition, spécifications et marquage

	NF EN 934-2
	Adjuvants pour bétons, mortiers et coulis. Partie 2 : Adjuvants pour bétons - Définition, exigences, conformité, marquage et étiquetage

	NF EN 206-1
	Bétons. Partie 1 : spécifications, performances, production et conformité


II.6.2 – Granulats

Leurs caractéristiques sont définis à l’article CARACTERISTIQUES DES GRANULATS - Granulats pour mortiers et bétons.

II.6.3 – Fines d’apport

Les caractéristiques des fines d’apport sont définies par la norme XP P 18-545.

II.6.4 – Ciment

Se reporter à l’article CIMENT POUR GRAVE CIMENT, MORTIERS ET BETONS.

II.6.5 – Eau

L’eau utilisée tant pour le malaxage des matériaux que pour leur arrosage doit être de type 1 tel qu’il est défini par la norme NF EN 1008. Son origine est soumise à l’acceptation du maître d’œuvre.

II.6.6 – Adjuvants

Les adjuvants sont conformes aux normes NF EN 934-2 et XP P 18-340 et aux normes de la série NF P 18-330. Pour les bétons fabriqués en centrale, l’emploi d’un entraîneur d’air est obligatoire. La teneur en air occlus du béton doit être comprise entre 3 et 6 %.

II.6.7 – Coffrages

L’utilisation des coffrages est indispensable pour la mise en œuvre du béton. 

Ils doivent être indéformables, stables, étanches et avoir un état de surface correspondant au fini demandé de l’ouvrage à réaliser.

Trois types de coffrage peuvent être utilisés : en bois, métalliques et plastiques. Les éléments en place (bordures, seuils, …) peuvent également servir de points d'arrêt pour le béton.

Article II.7 – LIANTS HYDROCARBONES

II.7.1 – Règlements, normes et documents

Les dispositions du fascicule 24 du C.C.T.G. « Fournitures de liants hydrocarbonés employés à la construction et à l’entretien des chaussées » sont applicables.

L’entrepreneur se référera aux règlements, directives et normes spécifiques appropriés.

Il appliquera plus particulièrement les normes suivantes (liste non exhaustive) :

	NF T 65-000
	Liants hydrocarbonés - Définitions et classification

	NF T 65-004
	Liants hydrocarbonés - Bitumes composés - Spécifications

	NF T 65-011
	Liants hydrocarbonés - Emulsions de bitume - Spécifications

	NF EN 12591
	Bitumes et liants bitumineux - Spécifications des bitumes routiers

	XP P 18-545
	Granulats - Définitions, conformité, spécifications

	NF P 98-130
	Enrobés hydrocarbonés - Couches de roulement et couches de liaison : bétons bitumineux semi-grenus - Définition, classification, caractéristiques, fabrication, mise en œuvre

	NF P 98-149
	Enrobés hydrocarbonés - Terminologie - Composants et composition des mélanges - Mise en œuvre, Produits, Techniques et procédés

	NF P 98-150
	Enrobés hydrocarbonés - Exécution des corps de chaussée, couches de liaison et couches de roulement - Constituants, composition des mélanges, Exécution et contrôle


	NF P 98-701
	Matériels pour la construction et l’entretien des routes - Centrales de traitement des matériaux - Terminologie et performances

	NF P 98-736
	Matériel de construction et d’entretien des routes - Compacteurs - Classification


II.7.2 – Granulats pour enrobés

Leurs caractéristiques sont telles que définies à l’article « Caractéristiques des Granulats » du chapitre II du présent CCTP.

II.7.3 – Fines d’apport

La nature, les caractéristiques et les conditions de stockage des fines d’apport sont conformes à la norme XP P 18-545 (Granulats) et aux anciennes normes des produits suivants :


- NF P 98-130 (BBSG)


- NF P 98-138 (GB)

La nouvelle norme « produits » européenne équivalente est la suivante :


- NF EN 13108-1 (BBSG / GB)

II.7.4 – Liants hydrocarbonés

L’approvisionnement simultané par différentes raffineries ou usines de fabrication d’émulsion est interdite, sauf cas de force majeure. Le changement éventuel de provenance doit correspondre à des phases de chantier nettement repérées, après information et accord du maître d’œuvre.

Nature et caractéristiques

Les caractéristiques des liants sont conformes aux spécifications des normes des produits. 

	
	UTILISATION DES LIANTS
	NATURE
	CLASSE OU CARACTERISTIQUES

	Couche d’accrochage 
	Emulsion cationique ou élastomère de bitume
	ECR 69 % 
	
	
	

	Grave Bitume
	Bitume pur
	Classe 35/50
	
	
	

	Béton Bitumineux Semi Grenu 
	Bitume pur
	Classe 35/50 
	
	
	


II.7.5 – Dopes et additifs

L’entrepreneur doit fournir une fiche technique de caractérisation et d’utilisation des produits qu’il se propose d’utiliser.

Le stockage doit être conforme aux modalités décrites dans la fiche précitée.

Article II.8 – ASSAINISSEMENT PLUVIAL

II.8.1 – Règlements, normes et documents

Les dispositions du fascicule n° 70 du CCTG « ouvrages d’assainissement » sont applicables.

L’entrepreneur se référera aux règlements, directives et normes spécifiques appropriés.

Il appliquera plus particulièrement les normes suivantes (liste non exhaustive) :

	NF P 16-342
	Évacuations, assainissement. Éléments fabriqués en usine pour regards de visite en béton sur canalisations d'assainissement. Définitions, spécifications, méthodes d'essais, marquage, conditions de réception

	NF EN 124
	Dispositifs de couronnement et de fermeture pour les zones de circulation utilisées par les piétons et les véhicules. Principes de construction, essais types, marquage, contrôle de qualité

	NF EN 476
	Prescriptions générales pour les composants utilisés dans les réseaux d’évacuation, de branchement et d’assainissement à écoulement libre

	NF EN 13369
	Règles communes pour les produits préfabriqués en béton

	XP ENV 1401
	Systèmes de canalisations en plastique pour les branchements et les collecteurs d'assainissement enterrés sans pression. Poly(chlorure de vinyle) non plastifié (PVC-U). Parties 2 et 3 : guide pour l'évaluation de la conformité

et guide pour la pose

	NF P 98-331 
	Chaussées et dépendances - Tranchées : ouverture, remblayage, réfection


II.8.2 – Eléments préfabriqués

Tuyaux en PVC ou en PEHD

Ils seront de classe rigide 8 (CR 8) et de diamètre 250 mm, ils répondent aux exigences de la norme NF EN 1401-1 pour les tuyaux en matériau homogène.

Les assemblages sont réalisés par bague d’étanchéité.

Eléments préfabriqués en usine pour regards de visite en béton

Ils répondent aux exigences de la norme NF P 16-342.

Les regards de visite seront en béton de section carré 600x600 mm ou circulaire Ø 600 mm.

Dispositifs de couronnement

Ils répondent aux exigences de la norme NF EN 124. La classe des dispositifs de fermeture et des dispositifs de couronnement appropriée à l’utilisation dépend du lieu d’installation.

Les divers lieux d’installation du domaine routier ont été divisés en 4 groupes représentés dans le schéma suivant :
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- Groupe 1 (classe A 15 minimum) :

zones susceptibles d’être utilisées exclusivement par des piétons et des cyclistes.

- Groupe 2 (classe B 125 minimum) :

trottoirs, zones piétonnes et zones comparables, aires de stationnement limitées aux VL.

- Groupe 3 (classe C 250 minimum) :

pour les dispositifs de couronnement installés dans la zone des caniveaux des rues au long des trottoirs qui, mesurée à partir de la bordure, s’étend au maximum à 0,50 m sur la voie de circulation, et à 0,20 m sur le trottoir.

- Groupe 4 (classe D 400 minimum) :

voies de circulation des routes (y compris les rues piétonnes), accotements stabilisés et les aires de stationnement pour tous types de véhicules routiers.

Marquage

Tous les tampons (couvercles), grilles et cadres doivent porter :

- une référence à la norme européenne « EN 124 »

- la classe appropriée (par exemple : C 250)

- le nom et/ou le sigle du fabricant et du lieu de production

- la marque d’un organisme de certification

II.8.3 – Matériaux utilisés dans les ouvrages coulés en place

Granulats, ciments, adjuvants et bétons

Se reporter aux articles « CARACTERISTIQUES DES GRANULATS et CIMENT POUR GRAVE CIMENT, MORTIERS ET BETONS » du chapitre II du présent CCTP.

II.8.4 – Fonte

Les accessoires en fonte ductile : tampon, talon, sabot, dauphin, gargouille,...répondent aux exigences de la norme NF EN 598.

Article II.9 – BORDURES ET CANIVEAUX

II.9.1 – Règlements, normes et documents

Les dispositions du fascicule 31 du C.C.T.G. « Bordures et caniveaux en pierre naturelle ou en béton et dispositifs de retenue » sont applicables.

L’entrepreneur se référera aux règlements, directives et normes spécifiques appropriés.

Il appliquera plus particulièrement les normes suivantes (liste non exhaustive) :

	NF P 98-302
	Chaussées : bordures et caniveaux préfabriqués en béton 

	XP P 18-303
	Eau de gâchage pour béton

	XP P 18-545
	Granulats - Définitions, conformité, spécifications

	NF EN 197-1
	Ciment – Partie 1 : Composition, spécifications et critères de conformité des ciments courants

	NF EN 197-2
	Ciment – Partie 2 : Evaluation de la conformité

	NF EN 206-1
	Bétons – Partie 1 : Spécifications, performances, production et conformité

	NF EN 934-2
	Adjuvants pour bétons, mortiers et coulis – Partie 2 : Adjuvants pour bétons – Définition, exigences, conformité, marquage et étiquetage

	NF EN 12-620 + A1
	Granulats pour béton

	NF EN 13369
	Règles communes pour les produits préfabriqués en béton


II.9.2 – Bordures et caniveaux préfabriqués en béton

Les produits doivent être conformes aux normes NF EN 1340 et NF-P 98-340/CN et la marque NF s’applique quelle que soit la nature des bétons. 

Les bordures et caniveaux préfabriquées en béton à utiliser sont les suivantes :

types T2, P1 et CC1.

Seule la classe U (Ancienne classe A / 100 bars), la plus résistante, est autorisée.

Les bordures et caniveaux préfabriqués en béton sont de fabrication certifiée NF. 

Le contrôle à réception sur le chantier est limité à l’aspect des produits et à la conformité du marquage.
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Le marquage est appliqué directement sur les produits, en face non vue. Il comprend les indications suivantes :

Le marquage doit être appliqué sur au moins 10 % des produits constituant la fourniture sous réserve que chaque charge unitaire (palette) comporte au moins une marque complète apposée sur un produit.

II.9.3 – Produits pour bordures et caniveaux

Matériau élastoplastique pour joints

La nature et l’origine du matériau élastoplastique pour joints sont soumises à l’acceptation du maître d’œuvre au moins une semaine avant approvisionnement sur le chantier.

Article II.10 – PLATELAGE EN BOIS

II.10.1 – Lames et solives

Les éléments en bois (solives / lames) seront de préférence issus d'essences locales. L'entreprise  adjudicataire présentera quelques échantillons au maître d'ouvrage avant le démarrage des travaux. Ce n'est qu'après la validation de son choix que la commande du bois pourra être lancée.  

Les solives d'une longueur de 4.00 m, de dimension 145x75 mm, seront traitées en autoclave, de classe IV. Les 4 angles seront rabotés ou arrondis.

Les lames d'une longueur de 1.00 m, de dimension 145x27 mm, seront également traitées en autoclave, de classe IV. Leur profil sera le suivant :


- 1 face lisse


- 1 face striée

II.10.2 – Visserie inox / Connectique

Les vis utilisées pour les liaisons bois/bois (lames sur solives) seront en inox de qualité A2 au minimum, du type « RETINOX 2  plus » ou équivalent. La pointe sera autoforante et la tête de type « torx » autofraisante. La dimension des vis sera au minimum égale à 5x60 mm.

Le choix du type de fixation bois/béton (chevilles à frapper, chevilles chimiques, équerres de fixation en acier galvanisé...) est laissé à l'appréciation de l'entrepreneur. Par contre, les vis utilisées devront être en inox de qualité minimale A2.

Article II.11 – PRODUITS EN RESINE

Les bordures et pavés à utiliser dans le cadre de la confection de l'îlot central franchissable du carrefour « Myosotis / Juin / Clemenceau » seront des produits préfabriqués à base de résine.

Ils sont constitués par une agglomération de résines synthétiques de type métacrylique en général bi-composant et de granulats de roches naturelles en surface.

Les éléments utilisés devront avoir les caractéristiques suivantes :


- Les bordures et pavés seront du type granit rose clair,


- Les bordures seront franchissable et leur hauteur n'excèdera pas 5 cm, pour une longueur

             maximale de 50 cm,


- L'épaisseur des pavés n'excèdera pas 8 mm,


- Leur fixation devra être assurée par une colle (résine) de même nature que celle ayant

             servi à la préfabrication des pavés et bordures, 


- Le temps de ploymérisation (prise) de la résine devra être compris entre 30 mn et 1 heure

             au maximum.

Les dimensions standards des éléments proposés pourront être les suivantes :


Pour les pavés (en cm) : 10x10, 15x15, 18x18 ou 12x22


Pour les bordures (en cm) : 15x40 ou 15x50

Des échantillons de bordures et pavés en résine seront présentés au maître d'ouvrage  avant le démarrage des travaux, pour validation. 

Chapitre III  MODE D’EXECUTION DES TRAVAUX

Chapitre
III


Mode d’exécution des travaux

Article III.1 – TERRASSEMENTS

III.1.1 – Implantation des ouvrages

Piquetage général

Le maître d’ouvrage fournit les repères de référence. 

Le piquetage général est effectué par l’entrepreneur contradictoirement avec le maître d’œuvre avec les précisions minimales suivantes :

-  50 mm en implantation (planimétrie)

-  2 mm en nivellement.

Le maître de l’ouvrage fournit le listage des points géométriques du projet.

L’entrepreneur est tenu de compléter l’implantation générale par autant de points qu’il est nécessaire pour réaliser les travaux (déblais, remblais, fossés).

Les points nécessaires à l’exécution, la vérification et la réception des travaux sont conservés et l’entrepreneur doit pouvoir justifier la position de tous ces points à la demande du maître d’œuvre.

Piquetage spécial des ouvrages enterrés

Le piquetage spécial du tracé des canalisations, câbles ou ouvrages souterrains, est à effectuer par l’entrepreneur avant le début des travaux. Il convoquera lui-même les concessionnaires de réseaux pour un piquetage contradictoire le cas échéant.

III.1.2 – Travaux préalables aux terrassements

L’entrepreneur prend à sa charge et sous sa responsabilité les mesures de sécurité nécessaires.

L’abattage, l’arrachage, l’essouchage et le débroussaillage sont conduits de manière à éviter toute détérioration des éléments à conserver qui sont précisés par le maître d’œuvre. Toute inversion et tout mélange des différentes couches de sols et sous-sols sont à éviter (ces couches sont rétablies dans leur ordre naturel).

Les produits sont à évacuer à la décharge au fur et à mesure de l’avancement des travaux.

Démolition de chaussée, trottoir, bordures et ouvrages divers

Il est précisé que les démolitions prévues au présent CCTP sont exécutées jusqu’à la profondeur demandée par le maître d’œuvre. Les produits provenant des démolitions sont évacués.

A la limite des voies maintenues sous circulation, les couches de surface en enrobés et les assises traitées sont prédécoupées de façon que leur enlèvement mécanique n'endommage pas la partie de chaussée sur laquelle tout ou partie du trafic est reporté.

Les dalles de béton sont fragmentées mécaniquement. Les assises de chaussée traitées ou non traitées sont démolies mécaniquement.

Les bordures et caniveaux sont démolies, ainsi que leur solin et leur fondation.

L’entrepreneur effectue la dépose de tous les panneaux (hormis ceux dont le Département a la gestion), situés dans l’emprise des travaux constituant une gêne pour leur exécution, suivant les indications du maître d’œuvre.

Ces matériels sont triés et stockés en des lieux désignés par le maître d’œuvre en vue de leur réutilisation éventuelle.

III.1.3 – Terre végétale

Décapage

Les engins de décapage sont du type pelle ou chargeur avec chargement sur camion ou dumper mais en aucun cas du genre pousseur qui malaxe la terre devant la lame.

La terre végétale est décapée sur une épaisseur moyenne de 15 cm, en évitant de la contaminer par mélange de matériaux étrangers ou de terre stérile.

Dans les zones où l’épaisseur de la terre végétale est inférieure à celle indiquée ci-dessus, l’entrepreneur soumet à l’approbation du maître d’œuvre les dispositions qu’il compte prendre pour éviter sa contamination.

Stockage provisoire

La terre végétale est stockée, sans compactage, dans de bonnes conditions de conservation conformément aux prescriptions du fascicule 35 du C.C.T.G., en vue de sa réutilisation dans les zones suivantes : 


- Au droit des bandes de terrain de 1.00 m de large situées de part et d'autre de la 
chaussée entre la bordure de type T2 et le platelage en bois.

Revêtement en terre végétale

Avant la mise en place de la terre végétale, un décompactage du sol est réalisé à l’aide d’un engin type rotovator, fraise ou griffe sur le terrain préalablement mis en forme avec une tolérance de + ou - 5 cm.

Toutes racines, pierres, mauvaises herbes sont enlevées.

III.1.4 – Déblais

Généralités

L’entrepreneur exécute  les déblais conformément aux profils théoriques résultant du projet dans les limites des tolérances suivantes :


- Arase de terrassement : ± 2 cm

L’exploitation du déblai est conduite par l’entrepreneur de manière à favoriser le réemploi prévu des matériaux extraits.

Les déblais (autres que la terre végétale issue du décapage) seront réutilisés afin de combler les fossés existants.


→ leur réemploi sera soumis au préalable à l'approbation du maître d'œuvre.

Mode d’extraction

L’entrepreneur peut rencontrer des terrains de différentes natures qu’il lui appartient d’apprécier du point de vue des difficultés d’extraction.

Les procédés d’extraction sont soumis à l’acceptation du maître d’œuvre. 

Sont exclus l’emploi des explosifs et des procédés jugés inacceptables vis à vis :


- de la sécurité des biens et des personnes,


- de la sécurité du personnel,


- du planning de l’opération,


- des poussières,


- des vibrations,


- de l’imprécision des impacts,


- du maintien en bon état des ouvrages voisins construits.

Déblai sous chaussée

Pour les décaissements réalisés hors rabotage, ils seront effectués comme suit :


-Après le pré-découpage mécanique des bords de chaussée, les décaissements doivent être exécutés de manière à ce que la paroi côté chaussée soit découpée dans la partie « saine » du corps de chaussée et soit aussi verticale que possible.

III.1.5 – Purges

Les purges sont réalisées lorsque les matériaux en place ont une qualité ne permettant pas à la partie d’ouvrage concernée d’assurer sa fonction.

La réalisation des purges non prévues au marché est soumise à l’accord préalable du maître d’œuvre.

III.1.6 – Remblais

Généralités

L’entrepreneur exécute  les remblais conformément aux profils théoriques résultant du projet dans les limites des tolérances suivantes :


- Profil de forme : ± 2 cm

Comblement des vides de toutes natures

Les trous résultant de l’arrachage des arbres, des démolitions des constructions et des fossés sont comblés avec des matériaux de même provenance que ceux destinés aux remblais.

Les fossés existants ne doivent être comblés qu’une fois la végétation enlevée et les écoulements rétablis par ailleurs. Le comblement est à exécuter par couches de vingt (20) centimètres d’épaisseur au maximum.

Les vides de toutes natures doivent être comblés jusqu’au niveau du terrain naturel.

Modalités de réglage et de compactage

L’entrepreneur soumet au maître d’œuvre les procédés de compactage qu’il compte utiliser.

Le réglage et le compactage de l’arase des terrassements doivent suivre immédiatement le décapage.

III.1.7 – Dépôts

Les lieux de dépôts proposés par l’entrepreneur sont soumis à l’approbation du maître d’œuvre.

III.1.8 – Assainissement et drainage provisoires du chantier

En cas d’arrêt de chantier de courte durée et au minimum à la fin de chaque journée, l’entrepreneur doit niveler et fermer la plate-forme.

En cas d’arrêt de chantier de plus longue durée (congés, pannes, intempéries), il soumet au visa du maître d’œuvre les dispositions qu’il compte prendre pour maintenir en bon état les ouvrages réalisés.

Dans le cas où des arrivées d’eau importantes et imprévues se produiraient, l’entrepreneur est tenu d’en informer immédiatement le maître d’œuvre, de prendre les mesures propres à assurer la sécurité du chantier et de proposer les dispositions permettant la poursuite les travaux.

III.1.9 – Mise en œuvre des géotextiles

La mise en œuvre des géotextiles doit satisfaire aux prescriptions de la norme NF G 38-060.

Préparation du support et déroulement des rouleaux

Il convient d’éliminer les éléments contondants et agressifs. Le déroulement ne doit pas conduire à une pollution importante du géotextile déroulé.

Assemblage par recouvrement

Le recouvrement d’une nappe sur l’autre doit être compris entre 0,30 m et 1,00 m selon les caractéristiques du sol support.

Pour assurer la continuité de la nappe, le sens de recouvrement doit tenir compte :


- du sens d’approvisionnement des matériaux


- de la pente (ruissellement)


- du vent.

Si nécessaire, pour limiter les risques de déplacement des nappes, elles sont liées entre elles de point en point.

Mise en œuvre du matériau d’apport

Il est préférable de mettre en œuvre le matériau d’apport à l’avancement pour permettre aux engins de transport de circuler sur la couche approvisionnée qui assure la protection du géotextile.

Dans le cas où l’on déverse sur le géotextile des enrochements ou des blocs, il faut s’assurer que la chute des éléments les plus agressifs ou les plus lourds ne crée pas de perforation ou de coupure du géotextile.

Article III.2 – FABRICATION ET MISE EN ŒUVRE DES MORTIERS

III.2.1 – Composition des mortiers

Les mortiers sont destinés principalement à la liaison d’éléments de maçonnerie, aux chapes et aux enduits.

Ils sont constitués par des éléments définis au chapitre II du présent C.C.T.P.

Il est utilisé des mortiers au liant pur (ciment courant de classe 32,5) et des mortiers dits bâtards (ciment courant de classe 32,5 plus chaux aériennes éteintes CL ou DL). La chaux apporte la plasticité, le ciment apporte la résistance mécanique et un durcissement plus rapide.

L’entrepreneur doit présenter à l’acceptation du maître d’œuvre la composition du mortier. Il choisit le mélange convenant le mieux au projet en fonction des bonnes connaissances des matériaux entrant dans la composition du mortier et de leurs propriétés.

III.2.2 – Fabrication des mortiers

Les mortiers peuvent être préparés sur le chantier ou livrés par une centrale (mortier prêt à l’emploi et mortiers frais retardés et stabilisés). Il existe également des mortiers industriels secs pré-mélangés. 

Sur le chantier, leur fabrication doit respecter certaines règles indispensables afin d’obtenir la qualité désirée : les liants et granulats doivent être protégés de l’humidité, des méthodes appropriées de dosage doivent être employées (caissons), le temps de malaxage doit être précisément suivi (3 minutes avec un maximum de 10 minutes après le remplissage de la bétonnière).

III.2.3 – Emploi des mortiers

Les joints de maçonnerie

Ils servent à la liaison de blocs de béton, pierre de tailles, briques. La norme XP P 10-202-1/A2 fournit les indications sur les dosages préconisés pour les mortiers de jointoiement et leur mise en œuvre. Le mortier utilisé est un mortier bâtard, conformément à la norme NF P15-311.

Article III.3 – FABRICATION ET MISE EN ŒUVRE DES BETONS

III.3.1 – Composition du béton de voirie

Etude de formulation du béton

Les bétons de voirie sont constitués par des éléments définis au chapitre II du présent C.C.T.P.

Ils doivent répondre aux exigences de la nouvelle norme NF EN 206-1.

L'entrepreneur présentera à l'acceptation du maître d'œuvre la composition du béton basée sur :


- des références acquises sur des travaux équivalents pour lesquelles le béton a été 
fabriqué avec des constituants identiques,


- une étude de formulation conforme aux normes NF P 98-170 et NF EN 206-1.

Exemple de type de formulation (pour 1 m³ de béton) :


Sable 0/4


700 Kg


Gravillon 4/20 concassé
1 200 Kg


Ciment CEM II/B 32,5
330 Kg


Eau



160 l


Entraîneur d'air

0,2 Kg


Plastifiant


1,65 Kg

III.3.2 – Fabrication des bétons et transport

Ils sont essentiellement fabriqués en centrales agréées par le maître d’œuvre, toutefois, pour des petits chantiers, ils peuvent être fabriqués sur place à l’aide de bétonnières. 

La durée de malaxage varie de 1 à 2 minutes pour des bétons courant et de 2 à 3 minutes pour des bétons riches en éléments fins.

Les bétons fabriqués sur les lieux de chantier doivent être mis en œuvre dans les 30 minutes maximum après leur fabrication.

Le transport depuis la centrale est assuré par des camions classiques bétonnières portées (toupie). La capacité varie de 4 à 10 m3.

Le temps de transport doit être limité à 1h30 dans des conditions normales de température (20 °).Il est possible d’utiliser des retardateurs de prise après avis du maître d’œuvre.

III.3.3 – Coffrages

L’utilisation des planches d’une épaisseur de 27 à 40 mm tirées d’essences de bois exempts de tanin, secs et stabilisés est réservée aux coffrages courants d’ouvrages non vus ou enterrés n’ayant pas besoin d’un état de surface parfaitement régulier.

Le contre-plaqué marine de type CTBX d’épaisseur de 16 à 19 mm ayant parfois une surface bakélisée est réservé aux coffrages d’ouvrages restant bruts et visibles à surface lisse.

Afin de limiter les phénomènes d’adhérence, on utilise des produits de démoulage qui ont pour fonction de protéger la surface coffrante, faciliter l’entretien du coffrage, limiter l’oxydation et la corrosion des coffrages métalliques et imperméabiliser les coffrages bois. En outre, ils ne doivent  pas adhérer au béton après sa prise, ni le tâcher ou l’altérer.

Article III.4 – FABRICATION ET MISE EN ŒUVRE DE LA GRAVE NON TRAITEE 

Travaux préalables à la mise en œuvre de la grave non traitée

Préparation du support

Le sol support est réglé et compacté par l’entreprise avant toute mise en œuvre de la grave non traitée.

La réception du fond de forme est effectuée contradictoirement par l’entrepreneur et le maître d’œuvre.

III.4.1 – Composition de la grave non traitée

On distingue deux types de GNT suivant leur mode d’élaboration et suivant certaines de leurs caractéristiques, conformément à la norme NF EN 13285.

GNT A 

Les GNT de type A sont des matériaux obtenus en une seule fraction.

GNT B

Les GNT de type B sont des matériaux provenant du mélange d’au moins deux fractions granulométriques distinctes dans des proportions définies. Elles sont malaxées et humidifiées en centrale.

Des objectifs de compacité différents distinguent la GNT B1 de la GNT B2.

III.4.2 – Granularité de la grave non traitée

Le fuseau de régularité d’une GNT A  est établi à partir d’une courbe granulométrique moyenne à obtenir. Il définit la zone dans laquelle doivent se situer 95 % des courbes granulométriques du matériau fabriqué (cf. tableau 7 de la norme NF EN 13285).

Le fuseau de régularité d’une GNT B est calculé à partir des fuseaux de régularité des constituants et de la formule de recomposition. Il doit être situé à l’intérieur du fuseau de spécification (cf. tableau 7 de la norme NF EN 13285).

III.4.3 – Mise en œuvre de la grave non traitée

Répandage

Il est réalisé conformément à l’article 7-5.2 de la norme NF P 98-115.

Le répandage est arrêté lorsque la température est inférieure à 5°C et/ou sous une pluie forte et persistante.

Réglage

Le réglage en nivellement est effectué par rapport à des repères nivelés espacés de 10 mètres au plus.

Il sera réalisé manuellement ou par tout autre moyen mécanique adapté à l'exiguité de la zone de mise en œuvre du chantier.

Compactage

Le compactage de la surface revêtue en grave calcaire 0/31,5 sera réalisé à l'aide d'un cylindre vibrant ou d'une plaque vibrante. La capacité de vibration du matériel utilisé devra être adaptée à la configuration des lieux (promiscuité des clôtures riveraines).

Article III.5 – FABRICATION ET MISE EN ŒUVRE DES ENROBES

III.5.1 – Composition et caractéristiques des enrobés

Composition des enrobés

Les dispositions du fascicule 27 du C.C.T.G. « Fabrication et mise en œuvre des enrobés hydrocarbonés » sont applicables.

Les  compositions  sont  déterminées  par  l’entrepreneur  qui fournit, conformément à l’article 3.1.2 du fascicule 27 du CCTG « Fabrication et mise en œuvre des enrobés hydrocarbonés », une étude de formulation par type d’enrobés, conduite selon les dispositions de l’article 4.7 de la norme NF P 98-150.

A titre indicatif

- GB


  granulats 0/14 diorite - dosage en bitume 3,2 %

- BBSG

: granulats 0/10 diorite - dosage en bitume 3,3 %

Caractéristiques des enrobés

L’étude de formulation des enrobés doit être conforme à la norme du produit concerné, et doit dater de moins de 5 ans.

L’essai d’orniérage est requis quel que soit le type d’enrobés.

L’essai de détermination de module et de résistance en fatigue est requis dans le cas de trafics importants, lorsqu’une vérification de la structure est nécessaire.

III.5.2 – Fabrication des enrobés

La fabrication des enrobés devra être conduite conformément aux articles 4.8.1 à 4.8.5 de la norme NF P 98-150.

Niveaux et capacités des centrales

La centrale, pour la fabrication des enrobés à chaud doit être de niveau 2 tel que défini à l’annexe A de la norme NF P 98-150.

La capacité nominale de la centrale doit être conforme à la norme NF P 98-701.

III.5.3 – Bon d’identification

Les enrobés sont livrés avec un bon d’identification conforme à celui défini dans les normes produits correspondantes.

III.5.4 – Transport des enrobés

Le transport des enrobés sera réalisé conformément aux articles 4.9.2, 4.9.3 et 6.9 de la norme NF P 98-150.

Entre la centrale et le chantier de mise en œuvre, les camions doivent impérativement emprunter le (ou les) itinéraires imposé (s) par le maître d’œuvre. Dans tous les cas, l’écart compris entre l’heure de chargement en centrale et l’heure d’arrivée sur le chantier, ne devra pas excéder deux heures.

III.5.5 – Couche d’accrochage

Une couche d’accrochage à l’émulsion cationique de bitume, répandue mécaniquement à raison de 300 g/m² de bitume résiduel, est appliquée sur la chaussée avant mise en œuvre de toutes les couches d’enrobés, y compris avant le reprofilage éventuel.

III.5.6 – Mise en œuvre des enrobés

La mise en œuvre des enrobés sera réalisée conformément à l’article 4.14 de la norme NF P 98‑150.

Conditions générales

En aucun cas, la longueur d’un alternat ne doit excéder 200 m. A la fin de chaque journée de travail, aucune dénivellation entre bandes de répandage n’est admise et les bandes de répandage doivent être arrêtées sur un même profil en travers, en évitant l’arrêt dans les zones critiques vis-à-vis de la sécurité des usagers (courbes de faible rayon, dos d’âne,...).

Les sifflets provisoires de raccordement à la couche inférieure ou à la chaussée existante ont une longueur au moins égale à 3.00m.

Répandage

Le répandage doit être exécuté conformément à l’article 4.12.3.2 de la norme NF P 98-150 :


- en pleine largeur (section à pente unique de la voie nouvelle).


- par voie de circulation, en fonction des contraintes de circulation (giratoires et sections à 
double pente de la voie nouvelle).

Le plan de répandage est précisé par l’entrepreneur, et soumis à l’acceptation du Maître d’œuvre.

Spécifications de la méthode de guidage du finisseur

Suivant le type de couche de chaussée réalisé, les modalités d’exécution de la couche se distinguent par le mode de guidage en nivellement de l’outil de réglage de la couche.

- Couche de roulement

Si le support est déformé, un reprofilage préalable est nécessaire. La couche est exécutée au finisseur vis calées.

Le finisseur est guidé en guidage court dans le cas d’un raccordement à ouvrage existant 

- Couche de base

Elle est exécutée :

- Au finisseur guidé sur référence fixe (fil ou laser), les repères doivent être distants de 7 mètres. La tension des fils de guidage est telle, qu’au milieu, entre deux potences, la flèche du fil avec palpeur en appui est inférieure à 5 mm.

- Par guidage vis calées ou guidage court.

Conditions météorologiques défavorables

Le répandage des enrobés est arrêté par pluie forte ou pluie persistante ou dès lors que la température extérieure est inférieure à 5°C ou que la vitesse du vent atteint 30 km/heure.

Le répandage sur chaussée mouillée est admis dès lors que l’entrepreneur assure une évacuation complète de l’eau.

Joints longitudinaux

Les joints longitudinaux sont réalisés conformément à l’article 4.14.3.3 de la norme NF P 98-150.

Notamment, le répandage de la nouvelle bande est conduit de façon à recouvrir de 1 ou 2 cm le bord longitudinal de la bande adjacente ; les enrobés en excès recouvrant la bande ancienne sont ensuite soigneusement éliminés.

Joints transversaux de reprise

Les joints transversaux sont réalisés conformément à l’article 4.14.3.5 de la norme NF P 98-150.

Notamment, lors de chaque reprise, le bord de la bande ancienne doit être coupé (utilisation d’une scie préconisée) sur toute son épaisseur de façon à exposer une surface fraîche. Cette coupe est pratiquée pour éliminer une longueur de bande correspondant à la partie en biseau augmentée d’au moins 50 cm. La surface créée par cette découpe est ensuite enduite à l’émulsion juste avant la mise en place de la nouvelle bande.

Raccordements définitifs à la voirie existante

Ils sont réalisés par engravures, transversales par rapport à l’axe longitudinal de la chaussée. Ces dernières sont dimensionnées de façon qu’il n’y ait pas de changement brusque dans le profil en long de la chaussée.

Les raccordements aux voiries latérales et affluentes sont également réalisés par engravures.

III.5.7 – Compactage des enrobés

La composition de l’atelier de compactage est indiquée à l’article 4-14.4 de la norme NF P 98-150.

Article III.6 – ASSAINISSEMENT PLUVIAL

L’entrepreneur est tenu de porter à la connaissance du maître d’œuvre tout élément qui en cours de travaux, lui apparaîtrait susceptible de compromettre la tenue des ouvrages.

III.6.1 – Elimination des venues d’eaux

L’entrepreneur doit, sous sa responsabilité, organiser ses chantiers de manière à les débarrasser des eaux de toute nature (eaux pluviales, eaux d’infiltration, eaux de source ou provenant de fuites de canalisations, etc...), à maintenir les écoulements et à prendre les mesures utiles pour que ceux-ci ne soient pas préjudiciables aux biens de toute nature susceptibles d’être intéressés.

III.6.2 – Exécution des fouilles

L’entrepreneur prend les dispositions utiles pour éviter tout éboulement.

L'exécution des terrassements à proximité immédiate des conduites enterrées préalablement repérées, sera réalisé manuellement. L'entreprise doit en tenir compte dans sa remise de prix et aucune indemnité ne pourra être réclamée pour retard dû aux croisements de réseaux existants. 

Les fouilles de tranchée d’une profondeur supérieure à 1,30 m et de largeur inférieure ou égale aux 2/3 de la profondeur doivent être équipées de blindages.

Les déblais provenant des fouilles sont triés. Les terres de bonne qualité sont stockées sur le chantier en vue de leur réutilisation. Le restant est utilisé pour combler les fossés existants.

Les déblais excédentaires sont évacuées aux décharges de l'Entreprise.

Dimension des tranchées

La largeur de la tranchée, au fond, entre blindages s’ils existent, est au moins égale au diamètre extérieur du tuyau avec des sur-largeurs de 0,30 m de part et d’autre pour diamètres nominaux inférieurs ou égaux à 600 mm et de 0,40 m au-delà de cette valeur.

III.6.3 – Pose des tuyaux

Préparation du support

Le fond de fouille est compacté et un géotextile est mis en place de telle façon à envelopper la totalité de la tranchée (la largeur de la nappe géotextile doit être suffisante pour permettre son rabattement en surface).

Mise en place des canalisations

Les éléments sont posés à partir de l’aval et l’emboîture des tuyaux est dirigée vers l’amont.

Après assemblage, le jeu entre les extrémités des éléments adjacents est maintenu dans les tolérances indiquées par le fabricant.

Les tuyaux et éléments préfabriqués doivent être manutentionnés avec précaution afin d'éviter tout choc.

Avant emboîtement, les abouts sont contrôlés et nettoyés. La pose et la mise à joint sont faites suivant les prescriptions du fabricant.

III.6.4 – Construction des ouvrages en place

Regards de visite

Les regards seront, soit coulés sur place, soit préfabriqués en usine et mis en place à l'avancement sur le chantier.

Dans ce cas, au cours de la période de préparation de chantier, l'entrepreneur devra remettre au maître d’œuvre pour validation, une fiche descriptive (indiquant la nature, la provenance…) des ouvrages qu’il envisage de mettre en place sur le chantier. 

Les parois des regards  coulés sur place auront une épaisseur minimale de 0,12 m. Ils seront équipés de dispositifs de fermeture en fonte adaptés à la zone de circulation dans laquelle ils auront été implantés.

II.6.5 – Remblaiement

Dans le cadre de la réalisation du massif drainant, la fouille sera exclusivement remblayée par de la grave calcaire dure 40/70 et compactée avec précaution.

La nappe géotextile sera rabattue en surface et le recouvrement sera au minimum égal à 0,30 m.

La section du massif drainant est précisée dans le profil en travers type joint au présent dossier de consultation.

Article III.7 – MISE EN ŒUVRE DES BORDURES ET CANIVEAUX

II.7.1 – Mise en œuvre des bordures et caniveaux préfabriqués en béton

Fondation et pose

Les bordures et caniveaux sont posés sur du béton frais.

Le massif de fondation a les caractéristiques minimales suivantes :

- béton de résistance mécanique équivalente à celle d´un béton de classe C16/20

- épaisseur de la fondation : 12 cm  

- largeur de la fondation égale à la largeur de la bordure et du caniveau, s´il existe, augmentée de 10 cm de part et d´autre.

Le calage des bordures est obligatoire en face arrière (épaulement), en particulier pour les bordures de type T2 et P1. Il est réalisé par un solin continu.
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Joints entre éléments de bordures

Les éléments de bordures doivent être posés avec maintien d´un espace vide entre éléments, de 1 cm environ, rempli en totalité ou en partie à l´aide d´un matériau élastoplastique ou d´un mortier faiblement dosé en ciment, de l'ordre de 200 à 250 kg/m3 de sable.

Mise en œuvre en section courante

Les éléments d´ouvrage doivent être utilisés entiers. En cas de nécessité absolue ils doivent être sciés. Sur les faces vues la ligne de sciage doit être perpendiculaire aux arêtes longitudinales et ne présenter aucune épaufrure.

Mise en œuvre en courbe

Si des éléments doivent être coupés, ils doivent être sciés suivant un plan radial. Pour les courbes de rayon supérieur à huit mètres, l´entrepreneur peut utiliser des bordures droites.

La polygonale formée par la face extérieure des bordures doit s´inscrire dans la courbe.

Article III.8 – MISE EN ŒUVRE DU PLATELAGE EN BOIS

III.8.1 – Longrines

Des poutres en béton de 1,00 m de large, destinées à supporter l'ossature du platelage, seront coulées tout les 2,00 m.

Les dimensions minimales des longrines seront les suivantes : 1000x200x150 mm. 

Le béton mis en œuvre aura une résistance mécanique équivalente à celle du béton de fondation des bordures, à savoir : classe C16/20

III.8.2 – Solivage

Les solives en bois traitées de classe IV, d'une longueur de 4.00 m et de section 145x75 mm, seront scellées au béton par le biais d'équerres de fixation en acier galvanisé, de chevilles à frapper ou de chevilles chimiques (selon le choix de l'entreprise) . 

Pour les fixations bois/béton (solives sur longrine), les vis utilisées seront en inox de qualité minimale A2.

III.8.3 – Lames caillebotis

Les lames en bois traitées de classe IV, d'une longueur de 1.00 m et de section 145x27 mm, seront vissées sur les solives. La face vue de la lame sera striée.

Les vis utilisées pour la fixation des lames sur les solives seront au nombre de 6 par lame (soit 2 par solive). 


- leurs caractéristiques sont  détaillées dans l'article II.10.2 du chapitre II du C.C.T.P.

Le raccordement du platelage sur les différents accès riverains nécessitera nombre d'adaptations (coupe des solives, confection de mortaises, mise en place d'entretoises, …)


→ l'entrepreneur en tiendra compte au moment de sa remise de prix et ne pourra prétendre à aucune indemnité pour travaux non prévus ou retard lié à la réalisation de travaux spécifiques (adaptation aux contraintes du chantier).  

Article III.9 – POSE DES BORDURES ET PAVES EN RESINE

Les bordures et pavés en résine seront directement collées sur la couche bitumineuse (B.B.S.G).

Par contre, la pose sera réalisée au minimum quinze jours après la réalisation de la couche de roulement définitive, ceci, afin d'éviter un tranfert trop rapide de bitume par la circulation sur les pavés (risque important de souillage).

La pose des éléments en résine se fait obligatoirement sur support sec avec une température extérieure positive, mais de préférence supérieure à 10°C, pour favoriser le collage (polymérisation).

Le lit de colle est constitué d'une résine à deux composants, identique à celle ayant servi à la fabrication des éléments, ce qui assure une bonne compatibilité entre les produits. Le dosage est de l'ordre de 4 à 8 Kg/m², selon le support.

Le produit est préparé par petites quantités et mis en oeuvre manuellement à la raclette crantée. Les joints sont sablés à refus immédiatement après la pose des pavés.

-----------------------------------------------------------------

ANNEXE 1

Aménagement du boulevard du Maréchal JUIN

(1ère Tranche)

Tronçon « Blvd de la République / rue Jules Massenet »

Signalisation de Police

 - 1 panneau de type A17, classe 2, gamme 700,

 - 1 panneau de type AB3a, classe 2, gamme 500 (à positionner sur le feu tricolore),

 - 1 panonceau de type M1 « 50m », classe 2, gamme 700x200,

 - 3 panneaux de type AB4, classe 2, gamme 600,

 - 4 panneaux de type AB25, classe 2, gamme 700,

 - 4 panneaux de type A2b, classe 2, gamme 700,

 - 2 panneaux de type B14 « 30 Km/h », classe 2, gamme 650,

 - 14 supports en acier galvanisé 40x80, longueur 3.00m (+ 28 brides 40x80, 58 boulons, 14 capuchons),

 - 2 brides feuillard en acier galvanisé pour la fixation du panneau AB3a sur le poteau trafic.

Signalisation Horizontale

 - Pré-marquage manuel



 1 650.00 ml,

 - Bande discontinue 0.50x0.50 en 0.12 m
 3.00 ml (ligne d’effet de feu),

 - Bande discontinue 0.50x0.50 en 0.50 m
 3.00 ml (lignes « cedez le passage »),

 - Bande discontinue 3.00x1.33 en 0.12m
 1 550.00 ml (de part et d'autre du marquage axial),

 - Marquage couleur ocre (largeur : 0,50m)
 775.00 ml (axe chaussée),

 - Bande continue en 0,12 m


 100,00 ml, 

 - Marquages spéciaux réflectorisés 

 60.00 m² (passages piétons + marquage des triangles sur 





les rampants des plateaux).



Exemple de solin (Bordure T2 – Bordure T2 / Caniveau CS2)
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